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CORRESPONDANCE ROMAINE

Le 18 novembre 1909.
|N ce moment deux queitioni préoccupent le Vatican. 

La première est l’attitude que prendra la Chambre 
italienne : savoir non pas tant si le ministère sera 

renversé, ce qui paraît presque certain ; mais si celui qui le 
remplacera, donnera le fameux coup de barre à gauche que 
veut l’Extrême-Gauche. Ce dernier parti est une minorité, mais 
si M. Giolitti a pu gouverner sans lui, le ministère qui viendra 
après ne peut se passer de son concours. Et pour l’obtenir, il doit 
au moins laisser espérer quelques concessions dans le champ de 
l’anticléricalisme. Et c’est fort heureux que l’Extiême-Gauche 
ait cette sorte de ciment pour retenir les différents éléments 
dont elle se compose ; sans cela ce serait un parti qui n’existerait 
guère que sur le papier. Unis quand il faut faire la guerre à 
l’Eglise, ils se divisent immédiatement sur les autres questions 
et les journaux nous donnent des exemples édifiants de cette 
absence absolue de cohésion.

— Une autre chose inquiète aussi le Vatican. C’est la divi
sion qui vient de se mettre parmi les catholiques français à 
propos de la voie à suivre en vue des prochaines élections 
générales. On sait qu’il y a un pacte dit de Toulouse, par 
lequel cet archevêque déclarait se mettre à la tête du mouve
ment catholique dans son diocèse, et réclamer comme mini
mum le statut légal de l’évêque, c’est-à-dire une certaine orga
nisation de la hiérarchie reconnue par les pouvoirs publics. 
On sait, bien que maintenant les journaux sectaires italiens le 
nient, que si les associations cultuelles n'ont point été accep
tées par le pape, c’est uniquement parce qu’elles étaient faites 
complètement en-dehors de la hiérarchie. Tout au plus y 
avait-il dans la loi de séparation une phrase ambiguë parlant

?


